
Congo : étudier pour changer
la société
Dans un pays, la République Démocratique du Congo, qui
cumule richesses naturelles et extrême pauvreté de la
population,  corruption  et  flambées  de  violence,
l’UPRECO  se  veut  un  acteur  de  changement.  Cette
université fondée par l’Église presbytérienne au Congo,
et  soutenue  par  le  Défap,  forme  des  pasteurs,  des
juristes, des agronomes, des économistes, en conjuguant
une qualité d’enseignement très reconnue et de solides
valeurs chrétiennes. Son recteur Simon Kabue Mbala, qui
est aussi pasteur et professeur de Nouveau Testament,
de passage en France au cours de ce mois de mai 2019, a
été invité par diverses paroisses protestantes. Il y a
plaidé pour la poursuite des échanges entre France et
RDC, cruciaux pour cette université aux moyens limités
et  dont  l’avenir  se  construit  à  travers  une  lutte
quotidienne.
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Simon Kabue Mbala, recteur de l’UPRECO, photographié dans le
jardin du Défap © Défap

 

Que représente aujourd’hui l’UPRECO en République Démocratique
du Congo ?

Simon  Kabue  Mbala  :  L’UPRECO  a  été  fondée  par  l’Église
presbytérienne au Congo. C’est une université qui se trouve au
cœur  de  la  province  du  Kasaï  –  une  région  de  République
Démocratique  du  Congo  qui  est  très  pauvre  et  enclavée,
essentiellement  pour  des  raisons  politiques  :  elle  est
généralement vue comme le bastion de l’opposition au pouvoir
central. À l’origine de la création de l’UPRECO, il y a eu
tout  d’abord  la  volonté  de  l’Église  de  mieux  former  ses
pasteurs, afin qu’ils soient mieux outillés pour accompagner,
mais aussi transformer les humains et la société : la première



filière ouverte a été la faculté de théologie. Puis, pour
lutter  contre  l’un  des  maux  majeurs  du  pays  qui  est  la
corruption, l’Église a ouvert une faculté de droit. Ensuite,
comme le Congo est un pays très riche, mais dont la population
est très pauvre et où beaucoup meurent de faim, a été créée
une faculté d’agronomie, à laquelle est venue s’ajouter celle
d’économie. Et comme le monde aujourd’hui est globalisé, qu’il
faut pouvoir s’y adapter, l’UPRECO s’est dotée d’une faculté
d’informatique.

Dans notre université, nous avons la Bible dans notre main
droite,  et  la  science  dans  notre  main  gauche.  Tous  nos
étudiants  doivent  être  de  vrais  témoins  de  Christ.  Et  la
qualité  de  notre  travail  et  de  nos  enseignements  est
appréciée. Notre université est aujourd’hui très reconnue à
travers le pays. À titre d’exemple, lors du concours annuel de
juristes qui est organisé en RDC, les cinq premières places
sont régulièrement occupées par des étudiants de l’UPRECO.
Ceux qui sont issus de chez nous occupent souvent des postes
de responsabilité.

Mais l’UPRECO ne se finance qu’avec les frais d’inscription
des étudiants ; or beaucoup proviennent de familles pauvres,
et ne sont pas en mesure de payer. De ce fait, les professeurs
eux-mêmes ne peuvent souvent pas être payés. Mais nous faisons
des  sacrifices,  et  nous  nous  donnons  beaucoup  dans  notre
travail, parce que c’est l’œuvre du Seigneur. Les paroisses
voisines de l’Église presbytérienne au Congo nous soutiennent
régulièrement par des contributions ponctuelles, que ce soit
en  argent,  en  nourriture  ou  en  vêtements  :  elles  sont
conscientes de l’importance d’avoir des pasteurs bien formés
pour assurer un bon encadrement spirituel des fidèles, des
juristes  de  qualité,  des  agronomes,  des  économistes,  des
informaticiens, tous capables d’aider à changer le pays et
ayant  un  bon  témoignage  chrétien  –  ce  qui  implique  entre
autres qu’ils soient capables de résister à la corruption… Il
y a beaucoup de ces paroisses qui soutiennent ainsi l’UPRECO,



conscientes de l’importance de cette université, pour qu’elle
continue à fonctionner et qu’elle ne ferme pas.

Quelles sont les relations de cette université fondée par
l’Église presbytérienne au Congo avec les Églises de France ?

Simon Kabue Mbala : Nous avons des échanges réguliers avec les
Églises protestantes de France, via le Défap. Divers invités
venus de France sont passés à l’UPRECO, soit pour y enseigner
dans notre faculté de théologie, soit pour des projets communs
: je pense notamment à la bibliste Christine Prieto, à Olivier
Abel,  professeur  à  l’Institut  Protestant  de  Théologie,  au
pasteur  et  docteur  en  théologie  Marc-Frédéric  Müller  ;  à
l’ancien directeur de l’Institut Al Mowafaqa, Bernard Coyault,
au pasteur Antoine Nouis, au pasteur et théologien Philippe
Kabongo M’Baya ; mais aussi à Joann Charass et Claire-Lise
Lombard,  venues  soutenir  notre  bibliothèque  à  travers  la
Centrale  de  Littérature  Chrétienne  Francophone,  ainsi  qu’à
Jacqueline Gascuel, conservateur des bibliothèques et figure
marquante du secteur du livre en France… Tous ces échanges,
outre  les  enseignements  qui  sont  dispensés  ou  le  soutien
concret qui nous est apporté, nous encouragent beaucoup, et
nous souhaitons qu’ils se poursuivent.



Un des bâtiments de l’UPRECO équipé de panneaux photovoltaïque
– projet soutenu par le Défap © Défap

Comment a été perçue votre intervention dans les paroisses de
France où vous avez été invité ?

Simon  Kabue  Mbala  :  Que  ce  soit  à  la  paroisse  d’Aix-en-
Provence, où j’ai été accueilli par le pasteur Gil Daudet et
par un public qui devait avoisiner les 500 personnes, ou à la
paroisse de l’Annonciation, que j’ai visitée plus récemment,
j’ai  été  frappé  par  la  manière  dont  ma  présentation  de
l’UPRECO a été reçue par le public. Beaucoup ont manifesté la
volonté d’aider. Ce qui les a le plus frappés, je crois, c’est
tout ce qui tourne autour du statut de la femme. Autrefois
exploitée,  elle  ne  pouvait  aller  à  l’école  et  devait  se
cantonner aux travaux domestiques ou des champs ; or dans
notre  université,  nous  encourageons  l’éducation  des  jeunes
femmes pour qu’elles puissent acquérir des responsabilités.



Cette question du statut de la femme est étroitement liée à
celle  de  la  pauvreté,  avec  l’idée  qu’une  amélioration  du
niveau d’étude féminin permettrait d’aider la population à
améliorer  son  sort.  Le  Défap  soutient  d’ailleurs  le
financement  de  bourses  pour  un  certain  nombre  de  nos
étudiantes. Les résultats sont déjà éloquents : parmi les
jeunes filles qui ont étudié à l’UPRECO, certaines travaillent
aujourd’hui dans des écoles, des organismes publics, et leur
travail y est apprécié. Certaines dirigent même des paroisses.

Quels sont les besoins actuels de votre université ?

Simon Kabue Mbala : Il y a des besoins matériels : équiper la
bibliothèque,  en  matériel  informatique  comme  en  ouvrages
récents, et former son personnel ; poursuivre l’installation
de  cellules  photovoltaïques  pour  électrifier  les  bâtiments
(les bâtiments administratifs ont été équipés avec le soutien
du Défap) ; soutenir les enseignants qui n’ont pas de salaire…
Mais au-delà, il nous faut penser à la relève. Nous avons
besoin d’enseignants formés au niveau doctorat, qui puissent
revenir enseigner chez nous. Pour l’instant, nous ne pouvons
former nos étudiants que jusqu’au niveau master. Pour qu’ils
aient  un  doctorat,  la  seule  solution  actuellement  serait
qu’ils aillent dans une autre université, par exemple à l’UPC,
à Kinshasa (autre partenaire du Défap en RDC) ; et pour cela,
il leur faudrait des bourses. Dans ce domaine aussi, qui est
crucial  pour  l’avenir  de  l’UPRECO,  les  Églises  de  France
peuvent nous aider.

Propos recueillis par Franck Lefebvre-Billiez



Les  collectionneurs  ont
rendez-vous avec le Congo
Alors même que Jean-Luc Blanc, secrétaire général du
Défap,  et  Tünde  Lamboley,  chargée  de  la  formation
théologique,  rencontrent  les  partenaires  du  Service
protestant  de  Mission  en  République  démocratique  du
Congo,  le  service  Philatélie  prépare  la  prochaine
Bourse des Collectionneurs de Colombes, le dimanche 17
mars. Les fonds qui seront récoltés grâce aux ventes de
timbres serviront précisément à financer des bourses
pour les étudiantes de l’UPRECO, à Kananga, une zone
enclavée et délaissée par le pouvoir de Kinshasa.

La 20ème Bourse des Collectionneurs organisée par
l’Amicale Pluricollections de Colombes et Environs

(APCE)
 

Le dimanche 17 mars 2019 aura lieu la 20ème Bourse des
Collectionneurs  organisée  par  l’Amicale
Pluricollections de Colombes et Environs (APCE). Les
visiteurs pourront y acheter des timbres, des cartes
postales, des monnaies mais aussi des vieux papiers,
des livres et beaucoup d’autres objets, proposés par la
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cinquantaine  d’exposants  conviés  à  cette  rencontre
annuelle. L’entrée et le parking sont gratuits, angle
des rues Léon Bourgeois et Eugène Besançon (voir carte
ci-dessous).  Le  Défap  sera  représenté  lors  de  ce
rendez-vous  à  travers  son  service  Philatélie,  et
proposera à la vente ses collections de timbres, dont
le produit servira à financer des bourses pour des
étudiantes  congolaises.  Hasard  du  calendrier,
cette Bourse des Collectionneurs va se tenir moins d’un
mois  après  le  retour  en  France  de  Jean-Luc  Blanc,
secrétaire  général  du  Défap,  et  de  Tünde  Lamboley,
chargée (notamment) de la formation théologique, partis
en République démocratique du Congo pour rencontrer les
divers partenaires du Service protestant de Mission,
parmi  lesquels  figure  justement  l’université  de
Kananga…

Les rendez-vous comme celui qui aura lieu ce 17 mars
sont cruciaux pour le service Philatélie ; mais ils ne
doivent pas pour autant faire oublier le travail qui
s’effectue tout au long de l’année, sous l’impulsion
des  bénévoles  mobilisés  pour  recueillir,  trier  et
classer les timbres. Et au-delà, ce service ne pourrait
fonctionner  sans  tous  les  donateurs  qui  permettent
d’alimenter le stock de timbres, et qui doivent être
chaleureusement remerciés…

Des relations de longue date

https://brocabrac.fr/92/colombes/932514-20e-bourse-des-collectionneurs
https://brocabrac.fr/92/colombes/932514-20e-bourse-des-collectionneurs


Pour aller plus loin :
• RDC : fiche pays et actualité

du Défap
• Des timbres pour aider les

étudiantes de l’UPRECO
• Des bibles pour Kananga

• Visite en images de l’UPRECO
Pour aider les étudiantes de
l’UPRECO, vous pouvez aussi

retrouver les timbres proposés
par le service philatélie sur la
boutique du Défap, en cliquant

ici.

Le service Philatélie du Défap fonctionne grâce à trois
bénévoles : Alain Gilles, Geneviève Minssen et Jean
Roman, qui se retrouvent régulièrement au 102 boulevard
Arago, dans un local situé un étage en-dessous du hall
d’accueil du Défap. C’est là qu’ils stockent, trient et
organisent les collections qui seront présentées lors
de rendez-vous comme la Bourse des Collectionneurs de
l’APCE. Les timbres arrivent de toute la France ; ils
sont  regroupés  par  séries  identiques  dans  des
enveloppes  de  cent,  rangés  en  sacs  destinés  aux
négociants qui les achètent au poids… Un travail de
longue haleine pour les membres de ce service, qui sont
régulièrement à la recherche de bonnes volontés pour
les assister, soit au 102 boulevard Arago, soit pour
tenir un rôle de correspondant dans leur paroisse. Les
fonds ainsi récoltés servant à financer des bourses
pour des étudiantes à plus de 9000 km de Paris : à
Kananga, en République démocratique du Congo.

Kananga, l’ancienne Luluabourg fondée en 1884 sur la
rive de la rivière Lulua, est la capitale du Kasaï-
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Occidental – une province enclavée, loin de la capitale
Kinshasa,  isolée  des  centres  de  décision  par  des
centaines de kilomètres de routes impraticables. On n’y
accède que par avion. C’est là que se trouve l’UPRECO
(Université Presbytérienne du Congo), l’une des trois
universités protestantes avec lesquelles les Églises de
France sont en lien dans ce pays à travers le Défap.
Outre  la  théologie,  on  y  enseigne  le  droit  et
l’agronomie.  Aussi  délaissée  par  les  autorités  et
privée de moyens que l’est la ville de Kananga elle-
même, l’UPRECO a pourtant un rôle essentiel à jouer
dans  cette  région  extrêmement  pauvre  où  les  jeunes
n’ont pas les moyens d’aller étudier dans les grandes
villes  plus  développées.  La  situation  est
particulièrement  difficile  pour  les  étudiantes,  qui
vivent dans une grande pauvreté : très peu de filles
ont les moyens de suivre des études, car les familles,
quand elles le peuvent, choisissent de financer plutôt
les études des garçons.

Les relations entre les protestants de France et cette
université se sont développées suite à un séjour de
professeurs  français  à  l’UPRECO,  qui  sont  revenus
particulièrement touchés par la situation des étudiants
de Kananga. Ces liens prennent aujourd’hui la forme
d’un soutien direct à la faculté de théologie, d’envois
d’enseignants…  Ils  passent  aussi  par  des  bourses
d’appoint pour les étudiantes. Et voilà comment les
timbres triés à Paris aident à soutenir l’Université
Presbytérienne  du  Congo  :  au  cours  des  dernières
années,  les  revenus  de  la  philatélie  du  Défap  ont
permis de financer en moyenne 10 bourses par an.



 

Le Défap en République Démocratique du Congo :
  Le Défap travaille en lien avec les universités

protestantes suivantes:
    – L’Université Protestante au Congo – UPC (à Kinshasa);
    – L’Université Libre des Pays des Grands Lacs – ULPGL (à

Goma et à Bukavu);
    – L’Université Presbytérienne du Congo – UPRECO (à

Kananga).
  Toutes ces universités comportent une faculté de théologie.
  Le Défap échange avec les facultés de théologie partenaires
en RDC notamment par l’envoi de professeurs et l’accueil de

boursiers.

 

http://www.upcrdc.org/
http://ulpgl.net/
http://upreco.org/


Un prix Nobel de la paix
pour  Denis  Mukwege,
«l’homme  qui  répare  les
femmes»
Gynécologue devenu un symbole de la lutte contre
les violences faites aux femmes, Denis Mukwege
est avant tout un protestant convaincu, qui puise
la force de son engagement dans ses convictions ;
et c’est précisément pour parler du rôle et de
l’engagement des Églises protestantes au sein de
la société congolaise, qu’il avait reçu en mars
dernier  Jean-Luc  Blanc,  du  Défap,  dans  son
hôpital à Bukavu.
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Denis Mukwege en compagnie de Jean-Luc Blanc à
Bukavu © Défap

Voilà plusieurs années que Denis Mukwege était
pressenti pour le prix Nobel de la paix. Il avait
déjà reçu entre autres le prix des droits de
l’homme  des  Nations  unies  en  2008,  le  prix
Sakharov  en  2014  :  autant  de  marques  de
reconnaissance internationale pour le combat de
«l’homme qui répare les femmes». Ce vendredi 5
octobre à Oslo, le prix Nobel de la paix 2018 a
été  attribué  conjointement  au  docteur  Denis
Mukwege et à Nadia Murad : le gynécologue qui
dénonce  inlassablement  les  viols  et  les



mutilations  sexuelles  au  Congo,  et  l’ancienne
esclave  sexuelle  de  Daesh.  Deux  symboles  des
violences faites aux femmes lors des conflits.
«Denis Mukwege et Nadia Murad ont tous les deux
risqué  personnellement  leur  vie  en  luttant
courageusement contre les crimes de guerre et en
demandant justice pour les victimes», a souligné
Berit Reiss-Andersen, présidente du comité Nobel.

Dans son hôpital Panzi, à Bukavu, qu’il a fondé
et qu’il dirige, Denis Mukwege prend en charge
les femmes ayant subi des viols collectifs, sur
les plans médical, psychologique et spirituel ;
et  en-dehors,  dans  son  pays  et  tout
particulièrement sur la scène internationale, il
dénonce les violences dont elles sont victimes,
le viol et les mutilations faisant partie des
armes  de  guerre  dans  l’Est  de  la  République
démocratique  du  Congo.  Cette  dénonciation
inlassable a donné lieu à plusieurs livres et à
deux films, dont le plus connu date de 2015 :
«L’Homme  qui  répare  les  femmes  :  La  Colère
d’Hippocrate»,  de  Thierry  Michel  et  Colette
Braeckman.

«Dépasser l’inégalité entre



hommes  et  femmes  dans  les
Églises»

Pour aller plus loin :
• RDC : fiche pays et actualités

du Défap
• Le président de l’Église du
Christ au Congo à la rencontre

des protestants de France
• RD Congo : l’appel du pasteur
Bokundoa à «nos frères et sœurs

protestants»
• RDC : déclaration de l’Église

du Christ au Congo
• Les protestants de France
solidaires de la RDC : la

recommandation de l’AG de la FPF
• RDC : les défis des protestants

congolais

Avant  d’être  médecin  et  gynécologue,  Denis
Mukwege est fils de pasteur et pasteur lui-même,
et c’est au nom de ses convictions protestantes
qu’il  s’est  lancé  dans  un  combat  contre  les
violences  faites  aux  femmes  qui  a  failli
plusieurs fois lui coûter la vie. Il témoigne
d’une Église qui s’engage et ne connaît pas la
langue de bois. «Vous, pasteurs», déclarait-il
ainsi en 2017 en Namibie devant les invités de
l’assemblée générale de la Fédération luthérienne
mondiale,  «avez  la  possibilité  de  parler  à
beaucoup de personnes. C’est un pouvoir dont vous
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devez  faire  bon  usage.  Il  faut  dépasser
l’inégalité  entre  hommes  et  femmes  dans  les
Églises, sinon cela invalide tout le reste.»

Son action, son témoignage et sa reconnaissance
internationale  croissante  lui  valent  d’être
régulièrement  en  délicatesse  avec  le  pouvoir
congolais, dans un pays que Joseph Kabila, à la
tête  de  l’État  depuis  la  mort  de  son  père,
Laurent-Désiré  Kabila,  en  2001,  dirige  depuis
décembre  2016  sans  mandat.  Une  situation  qui
place les Églises en situation de fragilité, et
fait  d’elles  des  cibles  du  pouvoir  :  d’abord
l’Église catholique, qui s’est impliquée dans une
médiation face à la violence de la répression des
manifestations anti-Kabila – médiation dont elle
a  fini  par  se  retirer  devant  le  peu
d’empressement  du  président  à  respecter  les
accords qu’elle s’efforçait d’obtenir ; ensuite,
l’Église  du  Christ  au  Congo,  principale
Fédération protestante de RDC, dont le nouveau
président  élu  le  19  août  dernier,  le  pasteur
André Bokundoa-Bo-Likabe, a décidé de rompre avec
l’attitude jusqu’alors en vigueur de neutralité
bienveillante vis-à-vis du pouvoir.

C’était, notamment, pour parler de ce rôle des
Églises  au  sein  de  la  société  congolaise  que
Denis Mukwege avait reçu, en mars 2018, Jean-Luc



Blanc, du Défap, alors en visite en RDC pour
établir  des  liens  avec  l’Église  du  Christ  au
Congo. Si le prix Nobel de la paix qu’il vient de
recevoir lui a valu des félicitations du bout des
lèvres de la part du gouvernement congolais, dont
le porte-parole a rappelé qu’il «n’a pas toujours
été d’accord et continuera à ne pas l’être (avec
le docteur Mukwege), parce que l’humanitaire est
sacré et ne doit pas être mêlé à des choses
politiques», cette distinction a été accueillie
avec enthousiasme par les communautés congolaises
à l’étranger, et notamment en France.

Franck Lefebvre-Billiez

Un marathon de Nouveau
Testament  à
l’Université
Protestante au Congo
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Christine Prieto en compagnie des étudiants de
l’UPC © Christine Prieto pour Défap

Avec ses 9000 étudiants, dont 300 en théologie,
l’Université  Protestante  au  Congo  (UPC)
représente tout simplement le plus grand campus
protestant francophone au monde. Établie en plein
cœur de Kinshasa, capitale de plus de 14 millions
d’habitants  à  l’Ouest  de  la  République
Démocratique  du  Congo,  elle  se  situe  dans  le
quartier de la Cathédrale du Centenaire, l’un des
plus  impressionnants  bâtiments  religieux
protestants  du  continent.  C’est  là  que  s’est
rendue, au cours du mois d’avril 2018, Christine



Prieto.

Christine  Prieto  fait  partie  des  intervenants
régulièrement  sollicités  par  le  Défap  pour
assurer des missions courtes d’enseignement dans
des centres de formation théologique en Afrique.
Membre de l’Église protestante unie de France,
elle a été formée à la fois à Paris et à Lausanne
;  elle  est  docteur  en  théologie,  bibliste  et
chargée  de  cours  à  l’Institut  Protestant  de
Théologie (faculté de Paris). Au cours de son
séjour  de  deux  semaines  en  République
Démocratique  du  Congo,  elle  a  été  amenée  à
assurer une série de cours de Nouveau Testament à
l’UPC. Un séjour qu’elle décrit comme «dense», et
dont l’organisation n’a pas été simplifiée par
les tensions politiques actuelles que connaît le
pays  ;  mais,  précisément  pour  ce  fait,  sa
présence a été accueillie avec d’autant plus de
reconnaissance à la fois par les étudiants et par
les enseignants.

Un ancien boursier du Défap
fait le relais
Il s’agissait de remplacer au pied levé un
professeur de Nouveau Testament brutalement
décédé au cours de l’hiver. N’ayant pu trouver
les compétences requises en pleine année



universitaire, l’UPC a lancé des appels – et le
lien avec le Service protestant de mission s’est
fait via Sébastien Kalombo Kapuku, qui dirige le
département de Systématique à l’Université
Protestante au Congo, mais qui est aussi un
ancien boursier du Défap. L’idée était de faire
une session de rattrapage sur un temps court. «Il
a fallu trouver comment caser un programme de 90
heures en deux semaines, souligne Christine
Prieto ; j’assurais 4 heures de cours le matin et
2 l’après-midi. Et tout cela, six jours par
semaine. C’était assez intensif.» Au menu : deux
cours complets, l’un, d’une soixantaine d’heures,
consacré aux épîtres non pauliniennes, et destiné
aux étudiants de licence 1 (équivalent en France
du Mastère 1) ; et un deuxième cours d’une
trentaine d’heures, destiné aux Mastère 1 et 2,
consacré au livre d’Apocalypse. Avec, en outre,
une découverte mutuelle salutaire, comme le note
Christine Prieto : «J’ai été assez étonnée de
voir qu’à l’UPC, les enseignants ont toujours
travaillé selon la méthode de la critique
historique, mais qu’ils ne faisaient pas
d’analyse narrative ; j’ai donc particulièrement
mis l’accent dessus. Pour les étudiants, c’était
une nouveauté, ils ont beaucoup apprécié. Ils
étaient très attentifs, ils avaient plein de
questions à poser… Du coup, le doyen de la
Faculté m’a suggéré de revenir l’année prochaine,



même si l’UPC réussit à trouver un nouveau
professeur d’ici là.»

Vue du campus de l’UPC © Christine Prieto pour
Défap

L’UPC  fait  partie  des  cinq  universités
protestantes avec lesquelles le Défap est en lien
en RDC. Il y a encore l’Université Évangélique en
Afrique  –  UEA  (à  Bukavu);  les  deux  sites  de
l’Université Libre des Pays des Grands Lacs –
ULPGL  (à  Goma  et  à  Bukavu);  et  l’Université
Presbytérienne  du  Congo  –  UPRECO  (à  Kananga).
Toutes  sont  membres  du  RUPA  (le  Réseau  des
Universités Protestantes d’Afrique), garant d’un
bon niveau académique, et toutes disposent d’une
faculté de théologie. Dans un pays aussi vaste
que la RDC et où le fait religieux est aussi
prégnant,  ces  universités  présentent  des



promotions impressionnantes : car derrière l’UPC,
l’UEA revendique tout de même 3225 étudiants pour
dont 686 en théologie ; et encore 3000 étudiants
pour l’ULPGL à Goma, dont 380 en théologie… Au
sein de ces facultés se rencontrent des élèves
issus  de  communautés  ecclésiales  différentes,
entretenant ainsi le dialogue œcuménique. Parmi
leurs  responsables  figurent  souvent  d’anciens
boursiers du Défap. Les relations avec la France
se concrétisent aussi à travers des échanges de
professeurs.  En  outre,  le  Défap  reçoit  des
étudiants boursiers et des professeurs en congé
de recherche.

Dans le cadre de ces relations, Christine Prieto
avait déjà eu l’occasion de se rendre à l’UPRECO,
au cœur d’une province enclavée et oubliée par le
pouvoir  central,  au  centre  de  la  République
démocratique du Congo. Sa présence à Kinshasa en
ce mois d’avril 2018 marquait un renouveau des
relations  du  Défap  avec  la  RDC  et  tout
particulièrement avec l’Église du Christ au Congo
(ECC).  À  la  fois  Église  et  fédération,  l’ECC
rassemble 95 communautés ecclésiales différentes
(on préférera parler de «communautés» plutôt que
«d’Églises»  au  sein  de  l’ECC),  dont  70  sont
présentes dans la seule ville de Kinshasa. Son
président  actuel,  le  pasteur  Bokundoa,  élu  en
août 2017, a décidé de rompre avec une attitude



de  trop  grande  proximité  avec  un  pouvoir
autoritaire, caractéristique jusqu’alors de l’EEC
; ce qui a valu dès lors à l’ECC des tensions
croissantes avec le régime de Joseph Kabila, à
l’instar de diverses autres Églises déjà soumises
à forte pression, mais aussi des marques appuyées
de soutien de la part du protestantisme français.

RD Congo : l’appel du
pasteur Bokundoa à «nos
frères  et  sœurs
protestants»
Pour sa deuxième visite en France, le pasteur
André Bokundoa, président de l’Église du Christ
au  Congo  (ECC),  Fédération  protestante  qui
regroupe  près  d’une  centaine  de  communautés
ecclésiales  à  travers  le  pays,  a  rencontré
notamment  les  représentants  de  la  Fédération
Protestante de France et ceux du Défap. Face aux
menaces  et  aux  pressions  que  subissent  les
Églises de la part du régime de Joseph Kabila,
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qui  gouverne  sans  mandat  depuis  fin  2016  et
réprime  violemment  toutes  les  manifestations,
André Bokundoa appelle les protestants français à
manifester publiquement leur soutien à l’ECC.

RDC  :  déclaration  de
l’Église  du  Christ  au
Congo
Cette déclaration a été diffusée suite au 53ème
comité exécutif national de l’Église du Christ au
Congo, qui s’est tenu à Kinshasa du 19 au 22
février 2018. L’ECC y interpelle directement la
présidence  de  la  République  pour  assurer  la
sécurité des personnes, alors que la répression
des  manifestations  réclamant  une  alternance
politique a fait de nombreux morts, et réclame
l’organisation  effective  d’élections.  C’est  à
l’occasion de la réunion de ce comité que le
pasteur Jean-Luc Blanc, du Défap, avait fait part
d’un message de soutien des protestants de France
à l’ECC.
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Le  président  de
l’Église  du  Christ  au
Congo  à  la  rencontre
des  protestants  de
France
Le  pasteur  Bokundoa,  président  de  l’Église  du
Christ  au  Congo  (ECC),  plus  grande  fédération
protestante de RDC, est arrivé le 17 mars en
France, pour y rencontrer divers représentants du
protestantisme français. Alors que les Églises de
ce pays subissent des menaces croissantes de la
part du pouvoir, les protestants de France ont
manifesté  leur  soutien  à  l’ECC  à  travers  une
recommandations votée lors de la dernière AG de
la Fédération Protestante de France, qui a été
transmise au président Bokundoa en février par
Jean-Luc Blanc, du Défap.
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RDC  :  les  défis  des
protestants congolais
Vaste comme quatre fois la France, la République
Démocratique du Congo représente le premier pays
francophone  protestant  au  monde.  Avec  une
multiplicité de dénominations… Dans ce paysage
religieux morcelé, l’Église du Christ au Congo
(ECC) rassemble et fait dialoguer la plupart des
Églises  protestantes  traditionnelles.  Un  rôle
d’unification au sein du protestantisme congolais
dans  lequel  les  facultés  de  théologie,  avec
lesquelles le Défap est en lien, jouent un rôle
non négligeable. Mais l’ECC est aussi confrontée
à d’autres défis du fait des tensions politiques.
L’assemblée générale de la Fédération protestante
de France a apporté à son président, le pasteur
André  Bokundoa,  «un  message  fraternel  et  de
prière face aux menaces dont font l’objet les
dirigeants de l’Église».
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Des  timbres  pour  le
Congo
Convertir des timbres en soutien financier pour
des étudiantes de l’Université Presbytérienne du
Congo: c’est le tour de force auquel se livre
chaque année le service philatélie du Défap. Les
fonds obtenus grâce aux ventes de timbres aident
à financer une dizaine de bourses. Mais c’est un
travail de longue haleine pour les membres de ce
service, tous bénévoles, qui sont à la recherche
de nouvelles bonnes volontés pour les assister,
soit au 102 boulevard Arago, soit pour tenir un
rôle de correspondant dans leur paroisse.

Les  protestants  de
France solidaires de la
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RDC
En République démocratique du Congo, le président
Joseph Kabila, arrivé au pouvoir il y a 17 ans
après la mort de son père, se maintient à la tête
du pays malgré la fin officielle de son deuxième
mandat le 19 décembre 2016. La répression des
manifestations  est  meurtrière.  L’Église
catholique  a  pris  position  pour  un  départ  du
président, et la position des autres Églises vis-
à-vis du pouvoir est de plus en plus difficile.
L’assemblée générale de la Fédération protestante
de  France,  réunissant  près  de  170  délégués
représentant  la  diversité  du  protestantisme
français, dont le Défap, a apporté son soutien à
l’action de l’Église du Christ au Congo (ECC).

Un voyage pour «toucher
du  doigt  les  réalités
de la vie au Congo»
Une douzaine de membres de l’Église protestante
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unie du Consistoire d’Héricourt se sont rendus
début  octobre  au  Congo-Brazzaville,  pour  y
découvrir notamment les actions que mène l’Église
Évangélique du Congo. Ils étaient accompagnés par
le pasteur Joël Dautheville, président du Défap.
Retour sur ce voyage avec Georges Massengo, qui a
été  pasteur  à  Brazzaville  avant  d’exercer  son
ministère au sein de l’Église protestante unie de
France, et qui a organisé ce projet.

Violences  en  RDC,  le
Défap reste vigilant
Des  affrontements  entre  l’opposition  et  les
forces de l’ordre ont eu lieu en début de semaine
au Congo Kinshasa, ex-Zaïre. La fin du mandat de
Joseph  Kabila  Kabange,  président  depuis  2006
réélu en 2011, approche.
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